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Résumé

Parmi les principales cultures vivrières africaines, le riz se distingue par
la forte croissance de sa demande. La « Coalition pour le
développement du riz en Afrique (CARD) », mise en place depuis 2008,
est actuellement dans sa phase 2 avec pour objectif de porter la
production rizicole en Afrique subsaharienne (ASS) à 56 millions de
tonnes en 2030 soit un doublement du niveau de production de 2018.
Bien que la production augmente régulièrement, les progrès
enregistrés, restent en deçà des objectifs fixés. La principale raison en
est la faible productivité. 

Lors de la révolution verte, les pays asiatiques ont considérablement
augmenté leur production de riz grâce à des améliorations
spectaculaires de la productivité. Cette augmentation a été rendue
possible grâce aux efforts soutenus des États, qui ont notamment
continué à allouer 10 à 15 % des budgets nationaux au secteur agricole
et ont concentré leurs efforts sur la recherche, le développement
technologique, la vulgarisation et le développement de l'irrigation.
Cependant, la part du secteur agricole dans le budget national des
États africains n'est en moyenne que de 2,55 % (2020).  

Les objectifs de la phase 2 de la CARD ne pourront être atteints que si
et seulement si le rythme actuel d'accroissement de la superficie
rizicole (400 000 ha/an) est maintenu, combiné à une augmentation
soutenue du rendement qui devrait être équivalent à de celui noté
durant la révolution verte en Asie (52 kg/ha/an). Pour y arriver, les
décideurs politiques africains doivent faire preuve d'un leadership
politique fort, s'attaquer sérieusement à la situation critique de la
sécurité alimentaire, en particulier celle du riz, et prendre des mesures
urgentes. 

Compte tenu de la sécurité alimentaire future en Afrique
subsaharienne, il est plus important de promouvoir un développement
durable et résilient de la riziculture dans une perspective à long terme,
plutôt que de se concentrer uniquement sur l'objectif de la phase 2 du
CARD. 

Lisez le rapport complet ici:
https://www.jica.go.jp/english/jica_ri/publication/knowledge/1575074_24207.html 2



(1) L'importance du riz 

L'Afrique ne parvient pas à produire suffisamment de nourriture sur son continent et dépend
fortement des importations alimentaires pour combler ce déficit. La problématique réside
dans la capacité de l'Afrique subsaharienne (ASS) à répondre à cette forte augmentation de
la demande en céréales sans recourir davantage aux importations ou à une expansion
majeure des superficies agricoles ce qui pourrait entrainer une perte de biodiversité et une
augmentation des émissions de gaz à effet de serre qui en découlent (van Ittersum et al
2016). 

Au cours des dernières décennies, la demande en riz a connu une croissance
particulièrement rapide. En effet, en comparant la part de l'offre et des importations des
quatre principales cultures vivrières en Afrique (manioc, maïs, riz et blé) en 1961, 2000 et 2023,
seul le riz a enregistré une augmentation remarquable de ces deux aspects (tableau 1). Cela
indique que la demande de riz augmente de manière significative par rapport aux autres
principales cultures vivrières. 

(2) Production et importation de riz en Afrique 

En Afrique, la production de riz, qui s'élevait à seulement 4,31 millions de tonnes en 1961, a
connu une augmentation pour atteindre 42,67 millions de tonnes en 2023 (FAOSTAT). Sur ce
total, la production de riz dans les pays d'Afrique subsaharienne ciblés par le CARD
représente 36,99 millions de tonnes. Dans cette région, la croissance la plus significative a été
observée en Afrique de l'Ouest, où la production est passée de 7,13 millions de tonnes en 2000
à 24,17 millions de tonnes en 2023. 

En Afrique de l’Est, la production est également passée de 3,77 millions de tonnes en 2000 à
10,33 millions de tonnes en 2023. Ces deux régions représentent plus de 80 % de la production
rizicole africaine (figure 1). Par ailleurs, la superficie rizicole totale en Afrique en 2023 était de
18,45 millions d'hectares, soit une augmentation de 6,64 fois par rapport à 1961 (2,78 millions
d'hectares) (figure 2). 

D’un autre côté, la productivité moyenne du riz en Afrique était de 2,31 t/ha (2023), soit moins
de la moitié de celle de l'Asie (4,99 t/ha en 2023) (FAOSTAT). L'Afrique de l’Ouest et de l’Est ont
enregistré des rendements respectifs de 2,17 t/ha et 2,38 t/ha avec une croissance de la
productivité restée marginale. En Afrique centrale, la productivité est extrêmement faible, à
1,08 t/ha (figure 3). 

Les importations de riz ont été multipliées par 3,4 entre 2000 et 2023 (4,99 millions de tonnes
en 2000, 17,12 millions de tonnes en 2023) (FAOSTAT). Les augmentations les plus importantes
ont été observées en Afrique de l’Ouest et de l’Est, qui ont importé respectivement 9,19
millions de tonnes et 4,45 millions de tonnes de riz. Les trois autres régions – Afrique centrale
(1,36 million de tonnes), Afrique du Nord (0,77 million de tonnes) et Afrique australe (1,35
million de tonnes) – ont vu leurs importations de riz augmenter respectivement de 3,52 fois,
2,75 fois et 2,39 fois par rapport à 2000 (figure 4). 
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Source: Préparé par l'auteur à partir des données de FAOSTAT 

Source: Préparé par l'auteur à partir des données de FAOSTAT 

Préparé par l'auteur à partir des données de FAOSTAT 

Part de l'approvisionnement Part des importations 
(%) 

1961
54,05
25,65

7,70
12,61 

2000
45,81
25,29
10,58
18,32 

2023
47,70
24,03

13,14
15,13 

1961
0,00
10,67
15,60
73,74 

2000
0,00

25,10
12,85

62,05 

2023 
0,00
22,61

22,49
54,89

Source :

Manioc 
Le maïs

Riz

Le blé 

Tableau 1 : Part de l'approvisionnement et des
importations parmi les quatre principales cultures

vivrières en Afrique 
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Source: Préparé par l'auteur à partir des données de FAOSTAT 
* En Afrique du Nord, plus de 99 % du riz est produit en Égypte, qui mène une production rizicole
très développée le long du Nil. Au cours de la révolution verte, le gouvernement a encouragé le
développement de la production rizicole. 

Source: Préparé par l'auteur à partir des données de FAOSTAT 



Sécurité alimentaire future et potentiel
d'amélioration de la productivité rizicole
en Afrique 

(1) Sécurité alimentaire future en Afrique 

L'Afrique affiche le taux de croissance démographique le plus élevé au monde et constitue la
seule région où la population continuera d'augmenter de manière significative jusqu'en 2100.
En Afrique subsaharienne (AAS), la population devrait atteindre 22,1 milliards d'habitants en
2050 et 33,4 milliards en 2100, contre 12,2 milliards en 2024 (Division de la population du
Département des affaires économiques et sociales des Nations unies, 2024). Alors que la
demande alimentaire mondiale devrait augmenter de 60 % d'ici 2050 par rapport à
2005/2007, celle en Afrique subsaharienne devrait croître beaucoup plus rapidement, avec
une demande en céréales qui devrait tripler (van Ittersum et al 2016). Beltran-Peña et al.
(2020) ont estimé que, quel que soit le scénario, l'Afrique ne sera pas en mesure d'atteindre
l'autosuffisance alimentaire d'ici 2100, la situation s'aggravant par rapport à la situation
actuelle. 

La consommation de riz augmente plus rapidement que celle de tout autre produit de base.
La demande de riz a augmenté à un rythme de 6 % par an au cours des dix dernières années
(Arouna et al. 2021b). En Afrique subsaharienne, le taux de croissance de la demande de riz
dépasse de loin le taux de croissance démographique (2023 : 2,5 %, BM). En raison de la
croissance démographique, de la croissance économique et de l'urbanisation, le passage au
riz devrait se poursuivre, entraînant une augmentation de la consommation de riz. 

(2) Retour sur l'expérience asiatique (efforts déployés durant la révolution verte)  

De 1967 à 1997, pendant la révolution verte, les taux de croissance de la production mondiale
de blé, de riz et de maïs ont largement dépassé ceux de la demande (1993-2020) en raison
des taux élevés de croissance des rendements (Cassman 1999). En Asie, le taux de
croissance annuel du rendement et de la superficie rizicole entre 1967 et 1982 était
respectivement de 2,54 % et 0,70 % par an (Hazell 2009). Cela indique que l'augmentation de
la production a été principalement due à des rendements plus élevés plutôt qu'à une
expansion des surfaces cultivées. 

En moyenne, à l’échelle des systèmes de culture dans huit pays africains, les rendements
réels ne représentent que 38 % de leur potentiel, avec des rendements relatifs les plus faibles
dans les plateaux et les bas-fonds pluviales, suivies des bas-fonds irriguées (van Oort et al.
2015). Dans la riziculture en Afrique, les plateaux, les bas-fonds pluviales et les bas-fonds
irriguées représentent respectivement 32 %, 38 % et 24 % (Diagne et al. 2013). 

Il est essentiel de promouvoir la recherche ainsi que le développement et la vulgarisation de
technologies adaptées aux agriculteurs,, en particulier pour la riziculture pluviale, qui occupe
70 % de la superficie rizicole et affiche des rendements réels faibles par rapport aux
rendements potentiels (Arouna et al. 2021a, Yuan et al. 2021, Rodenburg and Saito 2022). Au
niveau de la riziculture irriguée on peut également avoir une augmentation des rendements
grâce au renforcement des services publics de vulgarisation, de la mécanisation et du
développement de l'irrigation (Otsuka et al. 2023). 

6
1 Site de la Banque mondiale “Population growth (annual %) - Sub-Saharan Africa” 

https://data.worldbank.org/indicator/SP.POP.GROW?locations=ZG 
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En Asie, les investissements publics substantiels des gouvernements nationaux ont soutenu
les progrès de la révolution verte. En moyenne, 12 pays asiatiques ont alloué 15,4 % de leur
budget national au secteur agricole en 1972, 12,4 % en 1980 et 9,6 % en 1990 (Rosegrant et
Hazell 2000, Hazell 2009) (tableau 2). En revanche, la part du secteur agricole dans les
budgets nationaux des pays africains n'est en moyenne que de 2,55 % en 2020 (FAOSTAT), ce
qui est nettement inférieur à ce qu'elle était pendant la révolution verte en Asie. 

Actuellement, l'Union africaine (UA) encourage les systèmes agroalimentaires, lesquels
englobent l'ensemble du réseau d'activités, de processus et d'acteurs impliqués dans la
production, la transformation, la distribution et la consommation de produits alimentaires et
agricoles Cela implique que le secteur agricole africain contemporain, nécessitant la mise en
œuvre de programmes de développement variés et adaptés aux contextes locaux.

Néanmoins, malgré ces différences, il demeure primordial de renforcer de manière
fondamentale les efforts visant à augmenter la production agricole, en particulier celle du riz.

Sources : Rosegrant et Hazell (2000), traité par l'auteur. * 12 pays asiatiques :
Bangladesh, Chine, Inde, Indonésie, Malaisie, Myanmar, Népal, Pakistan, Philippines,
Corée, Sri Lanka et Thaïlande. 

(%) 

Bangladesh 
Inde 
Indonésie 
Philippines 
Thaïlande 
Moyenne parmi 12 pays asiatiques 

1972 
23,2%
22,1%
7,6%
4,5%
7,8%

15,4% 

1980 
12,3%
14,6%
9,6%
5,3%
8,1%

12,4% 

1990 
5,4%
11,5%
7,6%
6,0%

10,4%
9,6% 

1993 
6,9%
9,6%
6,6%
7,3%

10,4%
8,4% 

Tableau 2 : Part des budgets nationaux alloués au
secteur agricole par les pays asiatiques pendant la

révolution verte
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Dans le cadre de l'augmentation de la production rizicole en Afrique subsaharienne, dans le
futur, il est vivement recommandé de mettre en œuvre les mesures suivantes :

1.  Augmentation significative des ressources financières sur le plan national comme
international ainsi que les investissements 

Allocation supplémentaire des budgets gouvernementaux 

La Déclaration de Kampala relative au Plan détaillé de développement du secteur agricole en
Afrique (PDDAA), adoptée lors du Sommet extraordinaire de l'Union africaine en janvier 2025,
prévoit l'allocation d’au moins 10 % des budgets aux systèmes agroalimentaires. Dans ce
sens, il est fortement recommandé à l'UA et aux gouvernements africains d'examiner en
profondeur leurs budgets agricoles, demeurent actuellement insuffisants, en s'efforçant de
les augmenter de manière significative. Par ailleurs, il est essentiel de garantir, dans la
mesure du possible, l'affectation des ressources nécessaires au développement du secteur
rizicole, même dans le cadre de la couverture simultanée de divers programmes de
développement. 
 
Mobilisation des ressources financières auprès des partenaires au développement (PD)
 
Il est clair que les investissements publics des gouvernements nationaux ne suffiront pas à
eux seuls. Il est également extrêmement important d'élaborer des plans d’action ainsi que
des projets bancables  afin d'attirer et de garantir autant que possible les ressources
financières en provenance des PD. 

Investissements du secteur privé 

Divers acteurs privés jouent un rôle important dans la production, la transformation et la
commercialisation. La mobilisation des investissements du secteur privé, non seulement pour
compléter le rôle limité des gouvernements, mais aussi pour contribuer à l'amélioration et au
développement des chaînes de valeur du riz, est essentielle pour un développement durable
du riz. 
 

2.Recherche, développement et diffusion de technologies permettant aux agriculteurs
d'améliorer leur productivité 

Les investissements des gouvernements africains dans la recherche agricole demeurent
insuffisants

Seuls huit pays ont atteint l'objectif fixé par l'UA de consacrer 1 % du PIB du secteur agricole à
la recherche agricole (UA et AUDA-NEPAD 2024). La recherche/développement (R&D) dans le
domaine agricole offre les taux de rendement les plus élevés parmi tous les investissements
dans le développement rural (FAO HP). Il est impératif en vue d'améliorer la productivité
rizicole, y compris celle de la culture pluviale du riz. Par ailleurs, il convient de développer des
variétés résilientes face aux impacts du changement climatique et de promouvoir des
techniques culturales adaptées, dans un contexte où les effets de ce phénomène deviennent
de plus en plus graves.

2
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3.Un leadership politique fort pour promouvoir de manière durable le développement de
la production rizicole 

Il est recommandé à l'UA ainsi qu'aux dirigeants africains de réaffirmer que l'alimentation est
indispensable pour tous et que la sécurité alimentaire est l'une des sept principales
dimensions de la sécurité humaine (PNUD 1994). Sous leur leadership fort, il est impératif de
placer la sécurité alimentaire, y compris la production rizicole, au cœur des priorités du
programme agricole.

Les objectifs retenus dans le cadre de la phase 2 de l’initiative CARD ne pourront être atteints
que si le rythme actuel d'augmentation de la superficie de production (400 000 ha/an) est
maintenu, combiné à une augmentation significative du rendement comparable à celle
réalisée lors de la révolution verte en Asie (52 kg/ha/an). 

Cela signifie que la réalisation de cet objectif ambitieux passera par l'engagement collectif
de l'UA et des gouvernements africains en vue de déployer les mêmes efforts que les pays
asiatiques lors de la révolution verte. Toutefois, cet objectif cet objectif demeure un levier
stratégique pour souligner l'urgence et la nécessité d'accroître la production rizicole. Face aux
risques graves posés par le changement climatique, il est recommandé que l'UA et les
gouvernements africains déploient des efforts maximaux pour augmenter la production de
riz sous une impulsion politique forte. 

Par ailleurs, au-delà des efforts immédiats visant à atteindre les objectifs fixés pour 2030, une
détermination politique soutenue est également indispensable pour promouvoir une
production rizicole durable et résiliente dans une perspective à long terme.

2 Research and Extension Systems | Food and Agriculture Organization of the United Nations 

https://www.fao.org/research-extension-systems/en/
https://www.fao.org/research-extension-systems/en/
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